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BÉRÉNICE, SUITE ET FIN. 

•

LA QUERELLE DES BÉRÉNICE

Cornei l le  propose son sujet ,  f ru i t  d’un t rava i l  de 3 ans,  aux deux 
t roupes r iva les :  Le Pala is Royal  et  l ’Hôte l  de Bourgogne. I l  la 
cède f ina lement au p lus off rant  :  Mol ière et  la  t roupe du Pala is 

Royal .  Le sachant,  Racine se lance aussi tôt  dans l ’écr i ture d’une 
pièce t ra i tant  du même sujet  dont i l  conf ie la créat ion à l ’Hôte l 
de Bourgogne. Les deux p ièces sont créées la même semaine 

à Par is.  C’est  la  p ièce de Racine qui  est  restée dans l ’Histo i re, 
dépossédant Cornei l le  de son succès.  T i te et  Bérénice est 
dramaturg iquement une des grandes oeuvres de Cornei l le . 

E l le  est  pourtant tombée dans l ’oubl i . 

•

Salut  Mart ine met  en scène les deux pièces “Bérénice”  de Racine 
et  “Tite et  Bérénice”  de Cornei l le  dans un seul  et  même spectacle.  
Bien qu’el les aient  opposé les deux auteurs au XVII ème s iècle, 
leur  complémentari té  propose une oeuvre dramaturgiquement 
except ionnel le.  Où f ini t  Bérénice de Racine,  commence Ti te  et 
Bérénice de Cornei l le  qui  est  la  sui te  histor ique,  pol i t ique et 
sent imentale des amours de Ti tus et  Bérénice.  C’est  la  première 

fois  que l ’on réuni t  ces deux pièces.
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HISTORIQUE DE LA CRÉATION 

Racine,  Cornei l le .  Ces deux noms évoquent dans l ’ imaginai re 
col lect i f  des colonnes de pala is,  des toges,  des d iadèmes. 
L’a lexandr in,  langue sacrée,  s’ impose. La précis ion du système 
dramat ique et  la  pureté de cette langue en fera ient  presque 
oubl ier  que ces deux auteurs avaient un goût prononcé 
pour l ’expér imentat ion.   Nous nous sommes appropr iés la 
dramaturg ie des Bérénice  avec nos références -  tant  au n iveau 
du jeu que dans la concept ion de l ’espace -  bousculant les 
convent ions de la t ragédie c lass ique. Après une analyse 
r igoureuse de la structure des vers nous fa isons entendre le 
texte :  a lexandr in et  s i tuat ion.  En iso lant  chaque scène nous 
déf in issons un cadre permettant d’accidenter  la l inéar i té 
de la p ièce.  Cette méthode permet d’aborder les s i tuat ions 
propres à chaque scène  en dehors du contexte généra l  de la 
p ièce.  Ce concret  impose une s incér i té de jeu,  de rythme et 
de mouvements.  Nous avons t rava i l lé  dans d i fférents l ieux de 
rés idences,  var iant  les paramètres spat iaux  et  temporels af in 
de mettre à l ’épreuve cette mat ière.  

De FÉVRIER 2013 à MAI 2013
Travai l laboratoire pour éprouver les situations du Bérénice de Racine dans 
différents espaces hors-les-murs (maison abandonnée, ancienne usine, etc...)
JUIN 2014 
R é s i d e n c e  a u  C E N T Q U AT R E - PA R I S  a v e c  p r é s e n t a t i o n  d e  l a  m a q u e t t e 
d u  B é r é n i c e  d e  R a c i n e
SEPTEMBRE 2014 
Résidence au Centre Cul ture l  Mendi  Zolan -  Travai l  dramaturg ique autour 
du T i te et  Bérénice  de Cornei l le
JUIN 2016 
Résidence au Théâtre de Lor ient  – Centre Dramat ique Nat ional
SEPTEMBRE 2016 
Résidence au Centre Cul ture l  Mendi  Zolan
NOVEMBRE  2016 
Créat ion les 8,  9 et  10 novembre à la Scène Nat ionale du Sud-Aqui ta in de 
Bérénice,  su i te et  f in .  
Le 12 novembre  Bérénice,  su i te et  f in .  au Théâtre Georges Leygues de 
V i l leneuve-sur- lot .



BÉRÉNICE, SUITE ET FIN.

A notre époque, les leaders polit iques n’ont plus à choisir entre 
le pouvoir et l ’amour. En cela nous pourrions questionner notre 
choix de monter ces textes de Racine et Cornei l le aujourd’hui. 

Ce pourrait être une coquetterie si la pièce de Cornei l le ne nous 
permettait pas d’éclairer d’un point de vue nouveau la pièce 
de Racine et l ’histoire mythique de cet amour entre T itus 
et Bérénice. I l  est étonnant de voir que cet amour qui a été 
sublimé au f i l  des siècles est rejeté au second plan au profit 
de l’ intérêt personnel. Et-ce pour chacun des protagonistes.

Dès l’ instal lat ion du public, nous avouons la théâtral ité 
de cette langue et de l’ imaginaire qu’el le transporte pour mieux 
nous en l ibérer.  La projection sur une télé d’un documentaire 
façon Looking for Richard  met en scène l’équipe de Salut Martine 
dans un appartement parisien. Dans un petit salon i ls travai l lent 
autour d’une table sur la dramaturgie de Bérénice. 

Ce prologue précise le contexte historique et les enjeux 
pour chacun des personnages et nous ramène immédiatement 
dans une situation concrète éloignée de tout romantisme.

Chez Racine, Bérénice n’est pas une reine comme chez Corneil le. 
El le ne l’est qu’au regard de Rome qui la rejette 
et de T itus qui doit se séparer d’el le pour cette même raison. 
Dans les paroles et dans le comportement que Racine lui prête, 
el le est exclusivement une femme amoureuse. 
C’est pourquoi toutes les explications de T itus fondées 
sur la logique monarchique viennent se briser 
contre une logique amoureuse. 
T itus est sacré Dieu vivant depuis une semaine. 
I l  pourrait bafouer les lois de Rome et épouser cette reine 
étrangère mais, anéanti par la mort de son père, son nouveau 
statut le plonge dans une sol itude angoissante 
qui bouleverse cet homme et le paralyse.  



La présence de Bérénice l’affaibl it aux yeux des Romains 
et rend la transit ion polit ique très dél icate. Cette crise
est la toi le de fond de notre tragédie. 

Pour i l lustrer l ’ instabi l i té de cet empire en chantier, nous faisons 
ressortir la matière brute de la cage de scène du théâtre 
qui est nue, sans pendri l lons. 
Au mil ieu de cet espace une moquette rappelant la r ichesse 
du palais de l’Empereur recouvre tout le plateau, 
avec pour mobil ier une grande table de conférence entourée 
de chaises, deux banquettes, et un écran qui recouvre 
tout le mur du fond de scène. 

Nous sommes dans une des sal les de conférence
du palais où T itus est resté endeuil lé pendant 8 jours avec
le corps de son père embaumé à ses côtés.

Paulin, premier ministre qui assure l’ intérim,
est matérial isé par une vidéoprojection de sa tête
sur l’ intégral ité de l’écran. I l  incarne le poids de Rome
et l’ instabi l i té dangereuse de son peuple.

Comme dans la Grande Bellezza de Paolo Sorrentino, 
la vidéoprojection de vestiges de la Rome antique viennent 
aussi rappeler la puissance de l’Empire et les règles 
et responsabilités qui incombaient à chaque nouvel empereur
pour en maîtriser l’équilibre. Ces images aux proportions 
très imposantes permettent de créer le pont dans l’imaginaire 
du spectateur entre notre époque et l’Age d’Or de l’époque antique.
 
I l  est important de s’identif ier au peuple romain pour mieux 
comprendre les choix de T itus.



Cet écran nous permet ainsi de réunir les condit ions pour une 
immersion totale du spectateur en imposant une dynamique 
sensoriel le forte. Avec l’uti l isation de micros HF qui permet 
une alternance entre confidences chuchotées et rages engagées, 
i l  n’y a que des prises de parole concrètes dont la rudesse exclut 
un ton languissant. 
La mise en jeu de certaines scènes dans le public 
et dans le hal l du théâtre oblige le spectateur à renouveler 
son attention pour ne jamais subir la musique du texte 
de l’alexandrin, ce qui pourrait réduire les enjeux. 
Nous abordons ces œuvres comme des tragi-comédies 
Shakespearienne en rejetant toute pudeur qui voi leraient les états 
des personnages. 
Pour obtenir ce résultat, nous avons choisi des mises en situation 
concrètes pour chaque scène, que ce soit sur le plateau 
ou hors-plateau.

Le travai l musical du compositeur Guilhem Toulmond-Marc vient 
aussi appuyer notre quête de contrastes dans les partit ions de 
Racine et Cornei l le. La musique est omniprésente et en constante 
évolution. Cette atmosphère de douce angoisse est un repère 
pour les comédiens : i ls peuvent soit l ’accompagner soit al ler 
contre, mais toujours dans l’objectif de dynamiser l’action.



L’ÉQUIPE

•

Vincent MENJOU-CORTÈS
Metteur en scène -  Arsace  /  A lb in

Formé à l ’école Claude Mathieu puis au Conservato i re Nat ional  d’Art 
Dramat ique de Par is  où i l  su i t  les enseignements de Yann-Joël  Col l in , 
Dominique Valadié,  Nada Strancar,  Gérard Desarthes,  Phi l ippe Torreton. I l 
t rava i l le  sous la d i rect ion de Georges Wer ler  (Le Malade Imaginai re) ,   Va lér ie 
Drév i l le  (La Troade  de Robert  Garn ier )  au Théâtre de l ’Aquar ium, Stéphanie 
Loîk (Les cercuei ls  de Z inc  de S. Alex iev i tch)  au Théâtre des quart iers d’ Ivry. 
I l  met en espace Kroum l ’ectoplasme  de  H. Lev in au CNSAD. I l  crée Tout 
le monde veut v ivre  de H. Lev in en 2012 au Théâtre de Bel lev i l le  (soutenu 
par le CG des Pyrénées-At lant iques,  le  JTN, la Mair ie de Par is,  l ’Adami et 
la  Spedidam).  I l  part ic ipe depuis 2009 au Fest iva l  du Cirque de Gavarn ie 
où i l  est  comédien et  col laborateur art is t ique sur p lus ieurs créat ions : 
Gaston Fébus, Hermanos de L ibertad, Le Cid.  I l  est  interprète sur p lus ieurs 
créat ions de théâtre masqué avec le Théâtre Nomade :  La Dern ière noce 
programmée en 2012 à Théâtre en Mai  au CDN de Di jon,  El  Gr ingo et Pirates 
en tournée en Corse et  Bourgogne. I l  est  membre depuis 2012 d’un col lect i f 
européen autonome, ISO Theatre,  créé à l ’ in i t iat ive de l ’Union des Théâtres 
de l ’Europe. ISO Theatre lu i  permet de part ic iper aux master-c lasses de Lev 
Dodine à St-Pétersbourg  et  Ios i f  Hertea à Clu j  en Roumanie.  I l  est  Ta lent 
Cannes Adami en 2012. Au c inéma, i l  t rava i l le  avec Woody Al len,  Cédr ic 

Klapich,  Laurence Ferre i ra- Barbossa, Gérôme Barry et  Marc Gibaja.

Antoine KAHAN
Domit ian  

Après un parcours de gymnaste,  i l  se forme à l ’ar t  dramat ique au Théâtre 
Nat ional  de Strasbourg (promot ion 2008).  En 2009, i l  joue dans deux mises 
en scène de Carol ine Guié la:  Macbeth ( Inquiétudes)  d’après Ismai l  Kadare et 
Andromaque  de Racine,  puis dans L’Affa i re de la rue  de Lourc ine de Labiche 
mis en scène par Danie l  Jeanneteau et  Mar ie-Chr ist ine Soma. En 2009 
commence sa col laborat ion avec le Col lect i f  les Possédés ;  i l  joue Gareth 
l ’enfant et  le  Roi  de Cornouai l les dans Merl in où la Terre Dévastée,  créé à la 
Ferme du Buisson. I l  ret rouve la d i rect ion de Mar ie-Chr ist ine Soma en 2010 
avec la créat ion de  Les Vagues  de V i rg in ia Wool f  au Théâtre Nat ional  de la 
Col l ine.  En 2011, avec les Possédés, i l  interprète Tony Nai l les dans Bul let 
Park  d’après John Cheever au Théâtre V idy Lausanne. En 2012/2013, i l 
interprète Sig ismond dans La v ie est  un rêve  de Calderon mise en scène de 
Jacques V incey et  reprend Le Crocodi le t rompeur (d’après Didon et  Enée) , 
mis en scène par Samuel  Achache et  Jeanne Candel  au théâtre des Bouffes 

du Nord. En 2014, i l  est  dans le Platonov  des Possédés. 



Grégoire BAUJAT
Ant iochus /  P laut ine 

Après le cycle de format ion des Cours F lorent, 
i l  intègre le Conservato i re Nat ional  de Par is 
(promot ion 2008).  Par la su i te i l  t rava i l le 
notamment avec Er ic Lacascade sur les Est ivants 
et  interprète Mercut io dans le Roméo et  Ju l iet te 
de Magal i  Lér is ,  rô le pour lequel  i l  obt ient  le  Pr ix 
du Souff leur.  I l  joue aussi  pour Ol iv ier  Dhénin, 
Paul ine Beaul ieu,  Sébast ien Chassagne et  Just ine 
Heynemann au théâtre du Rond-Point .  Au c inéma,  
i l  co l labore avec Mathias Gokalp pour « Rien de 
personnel  » ,  avec Josiane Balasko dans « Demi- 
Soeur » ,   avec Lot f i  Bouchouchi  dans « Le Pui ts » 
et dern ièrement,  i l  t ient  le  rô le pr inc ipal  du f i lm de 

Chr ist ian Boi ls iveau, « L’urne ».

Amélie PORTEU DE LA MORANDIÈRE
Bérénice  

Formée à l ’école Claude Mathieu à Par is,  e l le  est 
chanteuse dans d ivers spectacles musicaux et 
cabarets.  E l le  t rava i l le  sous la d i rect ion de Jean 
Bel lor in i  et  Mar ie Bal let  (L’Opérette imaginai re  de 
Novar ina)  au Théâtre de la Ci té internat ionale, 
Bruno Spiesser (Le Cid)  au Fest iva l  de Gavarn ie, 
Léonie Pingeot  (V ictor  ou les enfants au pouvoir, 
Redis le me).  E l le  met en scène Gipsy et  Verma, 
un conte théâtra l  dest iné au jeune publ ic à la 
Manufacture des Abbesses à Par is,  Tout le monde 
veut v ivre de Hanokh Lev in qu’e l le  co-met en 
scène avec V incent Menjou-Cortès.  E l le  assure la 
d i rect ion musica le des spectacles musicaux de la 

Comédie Framboise.

Julie ROUX
Domit ie  

Dip lômée depuis 2009 du CNSAD, e l le  a joué dans 
Le Révizor  de Gogol ,  mis en scène par Yann-Joël 
Col l in  ;  L’Ombre de Venceslao  de Copi ,  mis en 
scène par Mar io Gonzales ;  La Guerre n’a pas 
un v isage de femme  de S. Alexeiev i tch,  mis en 
scène par Stéphanie Loïk.  E l le  éta i t  la  Jocaste de 
Miquel  Ol iu Barton dans sa mise en scène d’Œdipe 
Roi ,  et Mar ie Gabr ie l le  dans T.O.C.  d’August in 
d’Ol lone,  mise en scène par Jean-Paul  Baziconni . 
Puis e l le  joue dans Le Chapeau de pai l le  d’ I ta l ie 
de Labiche mis en scène par Gi l les Boui l lon et 
dans Tout le monde veut v ivre  de Hanokh Lev in 
mis scène par V incent Menjou-Cortès et  Amél ie 
Porteu de la Morandière.  Dern ièrement e l le  joue 
dans Immorte ls  de Nasser Djemaï  créé au Théâtre 

71 – Scène Nat ionale de Malakoff .



Mario BASTELICA 
T i tus  

Formé au Conservato i re de Bordeaux, i l  t rava i l le 
sous la d i rect ion de Bruno Spiesser  (La Reine 
Margot,   Gaston Fébus, Hermanos de L ibertad, 
Le Cid,  Le portra i t  de Dor ian Gray) ,  Stéphane 
Blancafort  (Le Barbier  de Sévi l le  de Beaumarchais) , 
Isabel le Renaud (Le Conte d’h iver ) .  Cur ieux des 
d isc ip l ines attenantes au théâtre,  i l  se forme 
au chant,  à l ’escr ime ou encore à l ’équi tat ion 
pour part ic iper à des créat ions théâtra les en 
extér ieur.  Formé au jeu caméra par Pascal  Louan 
et  Stéphane Gai l lard i l  t rava i l le  régul ièrement 
pour la té lév is ion:  avec Jean-Xavier  de Lestrade 
dans « Tro is fo is Manon »  (F IPA d’Or 2013).  En 
2012, su i te au stage ARTA « La voix du corps 
dans Ant igone »  à la Cartoucher ie de V incennes, 
i l  fa i t  la  connaissance de Claude Buchvald et 
intègre sa compagnie pour sa dern ière créat ion 
« Erotokr i tos » produi te en partenar iat  avec la 
Scène Nat ionale de Sète et  représentée à Par is et 

dans le Sud-Est de la France.

Fanny LAPLANE
Scénographe

Scénographe dip lômée de l ’ENSAD en 2010. Sa 
format ion p lur id isc ip l ina i re l ’amène à s’ intéresser 
à tous les espaces (autant ceux de la v idéo que 
les v i t r ines ou les exposi t ion comme décoratr ice) . 
Mais c’est  pr inc ipalement dans le spectacle v ivant  
qu’e l le  préfère développer sa cur ios i té et  ut i l iser 
cette t ransversa l i té.  A ins i ,  au théâtre,  e l les t rava i l le 
comme scénographe, avec Anne Monfort  pour un 
ate l ier  à l ’école de la Comédie de Saint  Et ienne 
(L’u l t ime Quest ion) ,  la  compagnie Les loges du 
possib le pour Sujet (s ) ,  Judi th Lebiez pour Elektra, 
la  compagnie Lyncéus Théâtre (d i r igée par Léna 
Paugam) pour Et,  dans le regard,  la  t r is tesse d’un 
paysage de nui t ,  Laurence Campet pour Wolfgang 
et Adr ien Popineau pour  Voix secrètes puis Le Jeu 
de l ’amour et  du hasard.  Dans le même temps, e l le 
ass iste régul ièrement le scénographe Alexandre 
de Dardel  (sur  Les ru ines c i rcu la i res,  Rien de moi , 
Le canard Sauvage, Six personnages en quête 

d’auteur,  Mort  d’un commis voyageur…).



Timothée LEROLLE
Assistant mise en scène

Après une format ion de comédien à l ’ESAD de 
Par is auprès de Jean-Claude Cot i l lard,  A lexandre 
del  Perugia,  Gal in Stoev,  Laurent Guttman.. . 
T imothée enr ich i t  son bagage d’un master 
d’étude théâtra le à l ’un ivers i té Par is I I I .  I l  t rava i l le 
para l lè lement avec des camarades de l ’école au 
se in d’un laborato i re de créat ion à la GareXP, l ieu 
de créat ion autogéré s i tué dans les anciennes 
casernes de Reui l ly,  qui  verra about i r  deux 
créat ions :  India Song de Marguer i te Duras qu’ i l 
met en scène et  une adaptat ion des Nui ts Blanches 
de Dosto ïevsk i ,  mis en en scène par Ju l iet te Léger 
que T imothée ass iste.  I l  part ic ipe à d i fférents 
stages,  avec Marc ia l  Di  Fonzo Bo notamment, 
puis ass iste Mar ion Boudier  à la dramaturg ie sur 
un chant ier  de créat ion de la compagnie Louis 
Broui l lard,  où i l  rencontre V incent Menjou-Cortès.

Gaïssiry SALL
Costumière

Après un Dip lôme des Mét iers d’Arts costumier-
réa l isateur obtenu à La Mart in ière Diderot  de Lyon, 
Gaïss i ry Sal l  poursui t  sa format ion à l ’Ensatt  et 
sort  d ip lômée en 2015. E l le  débute en part ic ipant 
à la confect ion de costumes notamment auprès 
de Cidal ia Da Costa (Que la Noce commence au 
théâtre de la Commune),  Fabienne Varouts ikos (La 
Bonne âme du Se Tchouan au théâtre du Nord) . 
Puis,  sa format ion a l l iant  technique et  ar t is t ique 
l ’amène à explorer  le  text i le  en tant que support 
d’express ion p last ique. E l le  est  In i t iée à la 
pat ine (v ie i l l issement des costumes)  par Jess ica 
Benyayer,  prat ique également la sér igraphie et  la 
te inture.  En 2013, e l le  crée des mot i fs  text i le  pour 
Thibaut Welchl in à l ’occasion de la créat ion d’Une 
Saison au Congo au TNP. En 2015, e l le  ass iste le 
responsable de product ion costume de l ’Opéra de 
Par is et  t rava i l le  a ins i  pour Paul  Brown costumier 
et  scénographe du Roi  Arthus.  Actuel lement,  e l le 
poursui t  sa prat ique en a l ternant pro jets scéniques 

et  c inématographiques.



LE COLLECTIF 

•

SALUT n.m. (du lat in Salus)
Fai t  d’échapper à un danger,  à la mort , 

à un état  qui  menace l ’ex istence.

MARTINE de mars (Mart inus)
Dédié à Mars,  d ieu de la guerre,  fondateur 

et  protecteur de la c i té.  

•

SALUT MARTINE  a été créé par V incent MENJOU-CORTÈS 
pour réuni r  un groupe d’acteurs et  une équipe technique –
scénographe, v idéomappeur,  composi teurs,  créateur lumière – 
rencontrés au cours de ses format ions au Conservato i re Nat ional 
d’Art  Dramat ique de Par is  et  à l ’École Claude Mathieu.  SALUT 
MARTINE a une méthode de t rava i l  qu i  pourra i t  s ’apparenter  à 
ce l le  d’un col lect i f  d’art is tes.  C’est  un terra in de créat ion où 
chacun, acteur et  technic ien,  garant i t  sa responsabi l i té  ar t is t ique 
et  son impert inence au cours de chaque réa l isat ion.  Pour SALUT 
MARTINE, l ’humour est  indissociable des mises en jeu socia les,  
phi losophiques ou métaphysiques.  SALUT MARTINE met à 
d istance tout sent imenta l isme de l ’abandon pour se concentrer  

sur un acte théâtra l  de l ’Espoir.

CONTACTS 

•

Edouard Chapot 
Chargé de di ffus ion
Product ion 
T.  06 19 60 10 04
-
Vincent Menjou-Cortès 
Metteur en scène
T. 06 72 64 01 43
-
contact@salutmart ine.com
www.salutmart ine.com 
-
SALUT MARTINE
11 a l lée de Gla in
64100 Bayonne 


